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ALTERNATIVES CHIMIQUES A L'EMPLOI DE PYRETHRINOIDES PENDANT LA PERIODE DE
PROTECTION DU COTONNIER AU TCHAD.

P. SYLVIE

Station I.R.C.T.,

B.P. 1, ANIE,TOGO.

RESUME

La mise en évidence du phénomène de résistance de l'espèce
HeI icoverpe (= Heliothisl ern igere aux pyr-ét.hr i noIdes employés
en Australie a conduit les entomologistes i prendre en compte
ce risque au Tchad où ce ravageur est particulièrement actif,
notamment à la station de Bebedjia. Des essais de matières
actives de remplacement des pyréthrinoïdes ont été entrepris,
depuis 1985. Deux types de programme de traitements employant
des pyréthrinoïdes lors d'une partie du cycle de protection ont
été inclus dans les essais de comparaison. Les résultats
obtenus permettent de retenir une seule molécule ancienne,
l'endosulfan, à la dose de 750g/ha de matière active par
traitement. Néammoins, l'adjonction d'un organophosphoré
aphicide est nécessaire pour limiter les populations de
pucerons en fin de culture.

INTRODUCTION

Les pyréthrinoïdes de synthèse, expérimentés au Tchad depuis
1976 et actuellement vulgarisés, se sont révélés des molécules
excellentes pour le contrôle des déprédateurs du cotonnier présents,
en particulier les Noctuelles Helicoverpa (= Heliothis) arllligera et
Diparopsis vst.ers i (Renou et Aspirot 1984). Ils sont appliqués à
partir du 45 ème jour après la levée et au cours de toute la période
de protection, soit 5 traitements espacés de 14 jours. Les trois
dernières applications sont effectuées en leur associant un
organophosphoré afin de limiter les populations de pucerons et
d'aleurodes, responsables de dépôts de miellats pouvant provoquer le
collage de la fibre.

Depuis l'introduction de ces molécules dans le domaine de la
protection phytosanitaire, des cas de résistance ont été mis en
évidence à l'aide de la technique des applications topiques (DL 50),
après que l'échec des traitements ait été constaté au champ. C'est en
Australie que le phénomène a été le mieux étudié (Gunning et al 1984)
mais il est signalé également en Thaïlande (Collins 1986) et en
Turquie (Sawicki 1986).
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Une étude a été conduite À la station I.R.C.T. de Bebedjia, où
le ravageur H. armigera est dOllinant, afin de rechercher les
alternatives chimiques possibles à l'ellploi de pyréthrinoïdes pendant
toute la période de protection. Cette note récapitule les résultats
préliminaires obtenus au Tchad au cours des trois dernières années.

Deux alternatives ont été env isagées : (l) Ellploi de Ilolécules
d'autres c&ailles chimiques, pendant toute la campagne cotonnière,
(2) hploi de pyréthrinoïde pendant une seule partie du cycle de
protection, soit en cOllmençant le plus tard possible avec application
d'un traitement en side-dressing en début de cycle, soit en début de
programme avec protection finale par un organophosphoré à dose forte.
Ce dernier type d'alternative a été peu développé au sein de
l'expérimentation.

MATERIEL ET METHODES

Matières actives

Les lIatières actives appliquées et leur dose d'emploi sont
précisées dans le tableau suIvant

Matières actives Faaille d'in- Dose d'emploi
secticides (g/ha/traite.ent)

de l tallléthrine pyréthrinoïde 10 (télloin)
cyperlléthrine(l) pyréthrinoïde 36 (témoin 1987)
profénocos organophosphoré 1125
Ilonocrotophos organophosphoré 400
procénofos + organophosphoré 400 + 300
lIonocrotophos
endosulfan organochloré 1000

150
500-150-1000

carbosulfan organochloré 400
thiodicarbe carbamate 400-600-800(2)

800
téflubenzuron régulateur de 60

croissance
CGA 106 630(3) urée substituée 150-250-350

(1) no. commercial" CYMBUSH Il

(2) la dose d'emploi a été augmentée lors des derniers
traitements, conformé.ent aux instructions du fabricant.
(3) Ilolécule de la firme CIBA-GEIGY
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En 1985. deux associations binaires témoins ont été introduites
dans la comparaison ainsi qu'un pyréthrinoïde à forte dose (S­
fenvalérate à 30 g/ha/traitement).

L'emploi de pyréthrinoïde seul au cours d·une partie du cycle
de protection a été éprouvé dans les deux programmes suivants :

- aldicarb à 1000 g/ha (carbamate) appliqué au sol sous forme
de granulés le 30 ème jour après la levée, suivi des quatre derniers
traitements du calendrier avec la cyhalothrin L à 18g/ha.

cyperméthrine " higt cis ", appliquée lors des trois premiers
traitements à la dose de 30g/ha, suivie de profénofos seul à 450 g/ha
(trois derniers traitements).

MQd~.ent

Les matières actives ont été épandues sous la forme d'émulsions
concentrées. Les applications f oI La i r-ea ont été réalisées à l'aide
d'un appareil de pulvérisation à dos à pression entretenue de type
Comos Berthoud, équipé d'une ram~ horizontale à quatre buses,
permettant de couvrir deux lignes parJpassage. Le débit de l'appareil
est de 80 l/ha • Les premiers traitements ont commencé le 45 ème jour
après la levée et les suivants étaient espacés de 14 jours.

CaractéristiQues générales des essais

Le tableau suivant présente les principales caractéristiques
des essais .enés au Tchad depuis 1985. Dans tous les cas, le
dispositif statistique adopté était celui des blocs de Fisher.

"_'ro Ann'e Vari'té ~bre de Di.ension!l deli W.-bre de N.-bt"e
cultivH t"épét.iUons parcelles l1sne. de traite-

~rait". _nts

1 1985 ltX1J 8 6 liane. de 20 • 4 6

2 1986 Q10 8 8 lianes d. 20 • 6 6

3 1981 .356 8 8 111ne. d. 20 • 6 6

4 1981 1llMA 1243 1 8 llan•• de 20 • 6 S

Les parcelles ont reçu une fertilisation de 200 kg/ha d'engrais
complet NPKSB (19-12-19-5-1) et 50 kg/ha d'urée. La densité théorique
était de 40.000 plants Iha (éc&rtements 1,0 x O,25m).
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Observations réalisées

Plusieurs types d'observations sont réalisées, pour chaque
parcelle élémentaire. afin de mesurer l'efficacité des traitements.

- Comptage de dégâts d'insectes.

Les boutons floraux et capsules tombés dans un interligne de 20
a sont ramassés deux fois par semaine. puis triés et déncabrés , Le
noabre de comptages varie de 19 à 26. En fin de culture, le nombre de
plants écimés est relevé sur une ligne de 20 a. Un pourcentage de
plants écimés est calculé.

- Comptage d'insectes ou de feuilles infestées.

Quarante plants sont observés entièrement deux fois par
seaaine , Le nolibre de chenilles de chaque espèce présente est noté.
Selon les essais, 18 à 26 comptages ont eu lieu. Dans le cas des
pucerons, l'observation est hebdolladaire et porte sur 100 feuilles (5
feuilles subterainales sur 20 plants). Le nombre de feuilles
infestées par au .aina un puceron est enregistré. Le noabre total des
observations varie de 9 à 13.

- Rendement en coton-graine.

Il est estillé après la récolte des quatre lignes centrales de
chaque parcelle.

Analyse statistique et présentation des tableaux de résultats.

Une analyse de la variance a été faite chaque fois que cela a
été possible, avec les variables suivantes:

* cuaul du noabre de boutons floraux ou de capsules trouées,
expri.é en .illiera d'organes à l'are.

* cumul du no.bre de chenilles de chaque espèce, à l'are.
* pourcentage de plants écimés.
* pourcentage de feuilles infestées par au moins un puceron •
• rendement total. exprimé en kg/ha.
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Le nombre total de chenilles comptées est précisé dans les
tableaux, pour chacune des espèces observées. Les données de
l'analyse (Ft, C. V.) ainsi que les transformations de variables (T)
elllployées pour hoeogéné Lser la variance sont figurées au bas des
tableaux. Le classement des objets se fait d'après le test de Duncan
au seuil de 5~, par ordre alphabétique d'intérêt décroissant.

RESULTATS ET DISCUSSION.

Les tableaux 1 à 4 donnent les résultats lIajeurs relevés dans
les quatre essais. Les figures LI à 1.4 représentent l'évolution
hebdomadaire des pourcentages de feuilles infestées par les pucerons,
pour certains traitements.

,
Au regh~ des rendements obtenus, il apparai t que la molécule

qui se comporte le Dieux est l'endosulfan. A la dose de 750 g/ha par
traitement, des baisses significatives de production d'environ 340
kg/ha sont cependant notées en 1987 par rapport au témoin. En
revanche, à 1000 g/ha, avec des infestations fortes en chenilles d'Ho
ereiger« (1986), le ni veau de production est identique à celui du
témoin, la deltaméthrine à lOg/ha.

Les deux programmes éprouvés provoquent une baisse
significative de rendement. En particulier, il ne semble pas
intéressant d'appliquer un organophosphoré seul comme le profénofos,
en fin de prograœme, ~ dose forte. Les meilleures productions sont
obtenues avec les pyréthrinoïdes employés seuls ou en associations.

Parmi les 1I0lécuies essayées, l'endosulfan est la seule qui
permette un contrôle des chenilles de H. armigera équivalent à celui
réalisé par la cyper-aé t.hr-Ine , La dose d'emploi de 750 g/ha par
traitement apparait correcte lors d'infestations .oyennes (1987)
alors que la dose de 1000 g/ha est adaptée aux conditions de fortes
infestations de 1986. Les résultats concernant la thiodicarbe sont
controversés et cette molécule doit faire l'obj~t d'essais
supplémentaires.

Les résultats relatifs aux comptages d'organes troués
confortent ceux notés sur l·efficacité vis à vis de H. armigera. Dans
le cas des observations de plants écimés, des différences Iloins
Ilarquées sont relevées. En 1987. une infestation très iaportante de
chenilles de Notarcha (= Sylepta) derogata a permis de noter le bon
comportement de l'endosulfan dès la dose de 500 g/ha par traitement.

L'efficacité des molécules vis à vis des pucerons Aphis
gossypii. mesurée à travers le comptage de feuilles infestées.
complète ies données présentées. Le aonocro tophcs , seul ou associé
contrôle bien les populations aphidiennes (cf figs. 1.1 à 1.3).
L'action &phicide du carbosul fan , signalée dans le tableau 3,
apparait de faible intérêt lorsque l'on observe l'évolution du



352

Tabl.au l R~.ultat. de l ' ••sa i l

III
rll i .. a, • ri
s. /iu.,./il ' "
i . nm • 11
1. ",o,.la . III

'~iuin 'u ..,IUt tlnil 1
"tii" Ktiu 1... ,'",IIL If fi,lI if .. "i..,Ho 1 :ni ~ i ll! !UUflt ll

I&f\., ~Il." Il,,.., Cl,nl" i l ! rfLttl

"lwilllriM " Il.' ~ H,Ia m. JI,! Ù ll ,t i I:m,. 1

,roUuln 1 'M,ltl 111 ,1 • n,l t ! l" • 11.1 e 1,10 IlIU e
INM,"ta'WI
,"Ih,r" lUI Il .1 , lU ' t SU • Il .1 ~, 1.1 ., :m.1 k
~' Imalirlll II 11.1 1 lU •• m. Il .1 • a.1 te llll ,l •

,.1hamriH' ll· m n , l k Il, 1 ~ m. Il.1 al U t ::4I,t ù
' iamul.
••Il..tnriu' JI·m ll ,t ,\ Il ,1 k III 1 t ! .C a) l.lol : III,! •
lliou,\aa
c"miUr lu 1I II if IK,I c Il.1 •• IIU \ n .1 a)e Il.1 te 1!Il ,l c
'~.c.· ,.i'

1,"lh,r.. li " r- UI
.i."LuilnttUI 1 !

P. r.

1

1.!l1I Il.11'' ' ,Ilu ,l . !lf; I:: '.W' i Ulu
C••• UI 1,1 l, l Il ,' %1,1 I~·Ir I~I 10' l" Ami, 1 11<.1 (. :

l u
,

lu'r•• •ok.ltllioll li 11 1 (1

~rt .. "ui ll .. ,u,li., 'UI l '.... L nn
. •attrt i . "---

r.'I," 1 : liulllll Ü l' m li 1.

lkillilila 'rraM' l1nit
1 i<illlf": luilitt Jltl'lIl1ltll iin Kli' . 1... "."Ioi J,H,Ui. i

(&lui ,"lM, Ih r.... UlnJIf i. : tftHt

.t1wflbiu II 14 •• , n.r, lU. Il ,1 .. Il.' • ml,l.

lIliMicuMt 1iI IIHM-nI Il.1. JI.T 1 ln. lI,ll !S,l C llll.l .,

eUo..u.. 11111 Il,1. 11.1 , Ill. 11,1 • 11,1 • 1111,1. 1
t. lItklllrM Il IIU c Ill,l • lm e lU , lU 0 lal.1 cl
_"l.,"" lM 111,1 • ,",1 e IlU , 1l,J ( U.

Illl ,! • i
r.t n.' " i .',1 ... J1.I'" Il.1''' n ,J '"

Il,' " \C.I. Il ,1 tU lM .... t •• 11.1
r 1 - - Imie 1 lm il 1 - i

lot", ,.•bcnall... U U 15 1 1J

101''C le cham" uqtfu .... 1"IIIi «II
'---

UI ltail ,mim lraitrotlt.
lM ,utriht lteilt1t'lt.
U' rÎolli",. liails. IraittHfU

1. ulmi : III
w itt Il. : nt
I. /Hwn/io : u
'.(/.,. n
1. hfO,.LI : II



353

h Ut.. 3 : I!nllall it l'U1ai j

h titll "liIl Pur nc iu iol om ll! t ro lh ll liolHs J itiu cn !'odç' :trl !.:om~i i ].I lm:d l l ru illes lu.dnnl
{ C ' ~ L) kltllu l Cllnin

1 1

il!u lin
flonu

(llmi l~r i If n u.r1 SU, JSl 1 41.' 1 mÜ ! I~ , 'W! • H,I e 4m,l.1
1

11
tl ioi iurbt lOi 1 17l .J • U

t
4 , SOI • SC ,3 , III. 1 Il , 1 m~ , H.' ( ml.s e

1udonU.. llO ll,l. CI .! , m, Il,a , lU 1 13 1 HII, lM ~ UU,! •
mknIru 100 m,3 e nl,r c m • Il,S • Hl c 14 1 ~~:I ~ 17,r , lOU,' 4

I1dim~ (side- 1000 %H,' e Il,I , ns • n,l (m V- Il • !om c JM , ml,l cd
drm ilrl 'Iii

1

cJ ~ LloUr ia ~ 11
[4 traitmusl

r.T. 1 17 ,1 tlt 2U III 1,1'" 11.4·u ',' tu i t! .uh1
1

: tU 30 ,1 lU n,' lU

C.I.
,

1& ,1 ::,1 n,3 1.' 11.0 1 Il ,~ liI .~ S,I U\

t ! .- -- - Jmia J -- 1 1 ,-- ' m it J --
i

100ht d'oherulicu U n 15 1 U
!

11 Il 11i,
, ..h l •• üni lin (ol,lin dUI l 'nui lUI ~H ! m 1~ : 1I, 1

'----

1. ulmi : Il
h:iu., . : 1&1

t1a1itre active Doa. ~i •• lon et•• orpne. Il.J iothi. !(o t a rch4 li: h uI.U•• • .. nd..~nt

11/1>& ) 1"-. i n t . s t .....

......1"". capsul...

f10......

c yop-rw. t h rin eo J6 6J .2 a 12 .1. 2111 • 611 b 20 .6 • 24U •••

cn-rw"t.hr ine- JO-UO n .• a 11.' • 2U a Ua 11.a • 2U• •A.

ooclnocrolopl>o..

ftldo... lfan SOO Il.0 a a.3 a 2t3 ab 41. 20.3 • 1901 ,0 I>C

_ .... lt.n lSo 50.1 • 11.4 a 2U. Jll • 18.4 de 2Joa,0 b

_"""...lt.,. 1000 51 .1 • _.1 • 2.0 • Jli • 11.0 cd ~132.J b

CI:.A 106630 ua 2~._ c 3S .6 b U3 c 19 c " .0 -U 1o.7 d

CI:.A '0'630 250 2011.4 b JS.' b .H o k 16 cU •• I>C 1771.2 cd

C(;A 10"30 Ua 110 ,3 b JS.l b U6 c 18 c H . l .b 1914 ,A I>C

r .T. S4,' ••• 2' ,5 .... 1.5 ... J& .,l ••• 11 ,2 ••• l li , 3 ...
c.w . :lI.l za,' n.' 20,0 14.2 9.'

T -- -- -- J oU'cal.n J --

t10a0w. cS ·o.......Uone 11 19 18 la ,
~oaob~ d. cheni11•• co-p~". dans l 'essa i 11U 2U"

D• .... t.,..,i : 13

~ri•• • 1' . 226

:5. lJ ttor.H. : 232

C ,J... 326



. ,

GO

w
VI
~

__ d.tr....,H\.ri..c.

__ e..Jo3ulf.....
-- .........c:(.ror~·$

.-- ""apcr..,lH..,,·",~

-------. '1F ...i~(;,,&. t ........U1>rOrh•S

- (GA. AO"~O· 35oa/~

Fig. 1.2

.lé::(": ~i Z ...•• 11 11' 11~ ~
1 "

0"'" 1 1 l' '.f" 1 J' j'" , l 'J '

~

Il

~

JO

~

el

'II

If

l'

_ 'dP"',...LH.r;"c.

- CnA4lslIfP;)...

- ~(bo.suff ..

_ J,t..I:t...dl.ri",
...- pr.~..or.s + _ ..~,I..s

-- CClper",HI,{;.,u '1,. '
,,,i$ ,".FldFoJ

20

~

4lI

o,..,,~ i i i il' , i t la:' il , ,

4.

.l~ , .. ' .al~' .x,. 1

JO

10

50

20

10

l(IO

Fig. J.) E•••i) (1987) Fig. J.4 E••ai 4 (1987)

Fig.J. Evolution du ·pour cent . ge de feuille. infe.tle. par A'fO"lpii
Le. fl~~he. indique. 1. po.ition de. traitement. rfal .i.,



355

pourcentage de feuilles infestées (cf Fig. 1.3). La Ilolécule CGA
106630 présente une légère action aphicide à la dose de 350 g/ha par
traitement (cf. Fig.l.4). En revanche, l'endosulfan enp l.oyé seul ne
perllet pas un bon contrôle de ces ravageurs.

CONCLUSIONS

Les résultats prélillinaires de 1"expêr i aen t.a t Ion aenée depuis
trois ans sont significatifs. Il ne semble pas possible de rellplacer
le pyréthrinoïde par un organophosphoré ou une association
d'organophosphorés en fin de programme de protection. Parmi les
molécules essayées, seul Itendosulfan permet un contrôle de H.
armigera voisin de celui obtenu par un pyréthrinoïde. Ltadjonction
d'une Ilolécule aphicide est nécessaire en fin de programme, coeae
dans le cas de l'emploi despyréthrinoïdes.

Des cas de résistance de H. eraigere à 1"endosu.lf'an ont été
signalés en Australie (Kay 1977) et de façon lIoins marquée en Afrique
du Sud (Gledhill 1981). Ltusage de cette seule molécule de
remplacellent pendant toute la période de protection des cotonniers
parait inopportun. Il est donc nécessaire dtélargir la palette des
choix possibles de matières actives de remplacement.

L'application de la stratégie de rotation des matières actives,
telle ·qu ' e ll e est pratiquée dans plusieurs pays, cOlllllle le Zimbabwe
(Blair 1986) l'Australie (Forrester l Cahill 1986) et l'Egypte
(Sawicki 1986) parait être act.ue Lleaent. une solution pour conserver
l'efficacité biologique de. molécules anciennes. Au cas où des
inefficacités de traitement au champ seraient constatées au Tchad, un
sché.a de ce type pourrait être appliqué en employant Itendosulfan à
la dose de 750 g/ha lors des premiers traitements.

CHEMICAL ALTERNATIVES TO THE USE OF PYRETHROIDS FOR THE PEST CONTROL OF
COTTON IN CHAD.

SUMMARY :

The discavery in Australia of pyrethroid resistance in Helicoverpa (=
Heliothis) araigera has alerted entomologists in · Chad of the eventual risk
of resistance phenomena in H. ar.igera in this country where the pest is
especially active, particuliarly at the Bebedjia station.

Since 1985, trials were undertaken utilizing alternative substances
to replace pyrethroids. For comparative purposes , two types of treatment
prcgr-aas were incIuded which employed pyrethroids dur ing one part of the
protection cycle~

UL .;;r.z:', ·f · x
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The results obtained show that only one of the previously used
eo Iecules , endosuIf'an , should be continued for application. at a dose of
750 g{ha per treatment.

Nevertheless, the adjunction of an organophosphorous aphicide iB
necessary for liaiting aphid populations at the end of culture.
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